
CHEMINS DE SAINT-JACQUES 
DE COMPOSTELLE EN FRANCE, 
un patrimoine de l’Humanité

En 1998, les “ Chemins de Saint-Jacques de Compostelle en France” ont été inscrits 
sur la Liste du patrimoine mondial par l’UNESCO. À ce titre, un certain nombre 
d’édifices majeurs comme la basilique Saint-Sernin et l’Hôtel-Dieu Saint-Jacques, 
propriété du Centre hospitalier universitaire de Toulouse, ont été choisis pour 
illustrer l’étendue, la variété et la vitalité de cet héritage.

Le bien inscrit sous la forme d’une collection de 78 éléments (71 édifi ces 
et 7 sections de sentiers) situés dans 95 communes et 32 départements 

est un bien en série : chaque chaînon possède des qualités qui contribuent 
à la valeur universelle exceptionnelle de l’ensemble. Chacun illustre un as-
pect de la pratique du pèlerinage : dévotions, soins, franchissements pour 
les pèlerins, piété locale, mais aussi échanges culturels et création artis-
tique au long des routes empruntées par les jacquets pour se rendre sur le 
tombeau de l’apôtre Jacques-Le-Majeur. L’inscription française complète 
l’inscription de la « vieille ville de Saint-Jacques de Compostelle » en 1985 
et des « Chemins de Saint-Jacques de Compostelle en Espagne » en 1993 
et 2015.

Les édifi ces et les sections d’itinéraires sélectionnés témoignent 
des besoins des pèlerins et du phénomène du pèlerinage 

durant le Moyen Âge. Les pèlerins recherchaient alors la visite des 
reliques des saints pour accumuler les Grâces, obtenir un secours, 
accomplir un vœu… Ils avaient besoin de franchir des rivières ou 
de passer des cols. Ils recevaient l’hospitalité dans des abbayes, 
des hôtelleries ou des hôpitaux. De nos jours, les sentiers qui 
convergent vers le sanctuaire galicien et le fi nis terrae de l’Europe 
tissent des liens de fraternité et de solidarité entre des cheminants 
de plus d’une centaine de nationalités.

Située sur la Via Tolosana, partant de 
Saint-Trophime d’Arles et condui-

sant vers les Pyrénées, Toulouse était 
une halte importante de pèlerinage. Elle 
est mentionnée dans tous les itinéraires, 
en particulier dans le Guide du pèlerin 
d’Aimery Picaud (1140). On y franchissait 
le fl euve. Au sanctuaire de Saint-Sernin, 
qui compte parmi les plus vastes églises 
romanes d’Europe, le pèlerin pouvait vé-
nérer un grand nombre de reliques que 
conservaient pieusement les moines. 
Toulouse était aussi un point de ren-
contre des pèlerins allant et venant de 
Terre Sainte, de Rome (les « Romieux ») 
ou encore de Sainte-Foy de Conques.

Un bien culturel en série
sur la Liste du patrimoine mondial

Un héritage vivant
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" Chemins de Saint-Jacques de Compostelle en France et en Espagne "  inscrits sur la Liste du patrimoine mondial de l'UNESCO 
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Tout au long du Moyen Âge, Saint-Jacques 
de Compostelle fut une destination ma-
jeure pour d’innombrables pèlerins de 
toute l’Europe. Pour atteindre l’Espagne, 
lespèlerins traversaient la France. Quatre 
voies symboliques, partant de Paris, de 
Vézelay, du Puy et d’Arles et menant à la 
traversée des Pyrénées résument les iti-
néraires innombrables empruntés par les 
voyageurs.

Églises de pèlerinage ou simples sanc-
tuaires, hôpitaux, ponts, croix de chemin 
jalonnent ces voies et témoignent des as-
pects spirituels et matériels du pèlerinage. 
Exercice spirituel et manifestation de la foi, 
le pèlerinage a aussi touché le monde pro-
fane en jouant un rôle décisif dans la nais-
sance et la circulation des idées et des arts.

Toulouse la “Sainte”, 
sur l’itinéraire des Jacquets et des Roumieux

Le logement des pèlerins

Pour ces voyageurs, la capacité d’accueil de la ville était limitée. 
Les pèlerins fortunés allaient dans les hôtelleries. Un grand 

nombre, indigents ou malades, trouvaient refuge dans les hôpitaux 
- fondations pieuses, créées par des couvents ou des particuliers 
- qui leur off raient gratuitement toit et couvert (la « passade »), 
dans des conditions rudimentaires. Guillaume Catel (1560-1626) 
énumérait plus de trente établissements à Toulouse pouvant 
recevoir des pèlerins, tels l’hôpital Saint Raimon (1080) et l’Hôpital 
Saint-Jacques du Bourg situés tous deux près de Saint-Sernin ; 
l’Hôpital Sainte-Marie (1130), l’hôpital Novel (1227), réunis sous 
le nom d’Hôpital Saint-Jacques du Bout du Pont (1313), puis Hôtel-
Dieu (1554).

L’Hôtel-Dieu Saint-Jacques à Toulouse 
SUR LES CHEMINS DE COMPOSTELLE EN FRANCE
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Les guerres prenant 
naissance dans 

l’esprit des 
hommes, c’est dans 
l’esprit des hommes 

que doivent être 
élevées 

les défenses 
de la paix.

Ellen Wilkinson,
Assemblée constitutive 

de l’UNESCO, 1946
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L’Hôtel-Dieu Saint-Jacques à Toulouse 
SUR LES CHEMINS DE COMPOSTELLE EN FRANCE

T  

Localisé hors de la cité et du bourg, l’Hôtel-Dieu jouissait d’une situation très 
favorable pour contrôler les voyageurs arrivant de la route d’Auch et éviter ainsi 
les risques de propagation des maladies. De là, on accédait à la ville par un seul 
passage : le Pont de la Daurade, qui fut pont couvert à la fin du Moyen Âge, dont 
une seule pile subsiste aujourd’hui, accolée à l’Hôtel-Dieu.

Hermann Koënig Von Vach, pèlerin allemand (1495),  
témoigne :
« tu trouveras au bout du pont quelques tavernes et 
un hospice dans lequel tu pourras te reposer »

Un document royal du 18 mai 1679 énonce :
« à propos du grand hôpital Saint-Jacques qui est au 
bout du pont à Toulouse […] l’hospitalité y a toujours 
été gardée pour les pèlerins de Rome et de Saint-
Jacques de Galice ou Compostelle […] [s’y trouve] 
un petit dortoir [avec de] très bons lits garnis de 
paillasses ».

Les malades plutôt que les pèlerins

L’accueil des pèlerins 
aujourd’hui

En 1685, l’hôpital Saint-Jacques du Bourg 
ferme ses portes : l’Hôtel-Dieu en récu-

père les biens… et les charges. En consé-
quence, davantage de pèlerins arrivent à 
l’Hôtel-Dieu et à l’hôpital voisin de La Grave, 
établissements dont le but premier est de 
soigner, non de loger. On décide alors que 
les pèlerins ne seront plus reçus à La Grave 
car « c’est à l’Hôtel-Dieu de les recevoir en 

raison de sa réunion à l’hôpital près de Saint-
Sernin ». En 1698, les directeurs de La Grave  
estiment que c’est à l’Hôtel-Dieu de subvenir 
au passage des pèlerins : « […] l’Hôpital géné-
ral fait des dépenses considérables pour 
la couchée qu’on donne soit aux pauvres 
passants soit aux pèlerins qui sont, pour 
ces derniers, considérables ; pour qui l’on a 
supprimé l’hospitalité du pèlerinage ».

L’Hôtel-Dieu reste une halte pour les cheminants 
d’aujourd’hui, aux motivations variées, mais attachés 

à s’inscrire dans un imaginaire et dans une tradition 
vivante. Ils reçoivent le tampon sur leur crédencial prou-
vant leur passage à l’Hôtel-Dieu Saint-Jacques avant de 
poursuivre vers Auch (GR®653) ou vers la cathédrale de 
Saint-Bertrand de Comminges par la vallée de la Garonne 
grâce au sentier baptisé Via Garona qui restitue la tradition 
des pèlerins du Moyen Âge. D’autres s’en vont ou arrivent 
de l’abbatiale Sainte-Foy à Conques (Aveyron) par le sentier 
GR®46 qui restitue lui aussi une antique tradition…

La Convention
La France compte 41 sites culturels ou naturels parmi les 1 031 sites 

inscrits sur la Liste du patrimoine mondial, qui représente une 
richesse inestimable et irremplaçable pour l’Humanité toute entière. Un 
site du patrimoine mondial appartient à tous les peuples du monde. Sa 
préservation est un facteur important de valorisation et de maintien de 
la diversité des cultures humaines et de leur environnement.

L’action en faveur du patrimoine a pour but de promouvoir un esprit de 
paix grâce à la préservation de la diversité culturelle et par le dialogue 
entre les cultures par-delà les diff érences. Depuis 1972, l’organisation 
des Nations Unies pour l’Éducation, la Science et la Culture (UNESCO) 
agit ainsi pour l’identifi cation, la protection, la mise en valeur et la 
transmission du patrimoine aux générations futures. 
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L’HOTEL-DIEU SAINT-JACQUES 
DE TOULOUSE, 

une halte sur la via tolosana
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